
LA 
PAS 

f-AUL DUPLESSI3 

TBOISrÈlfK PARTIE 

M o n t b a r s 

— 8i j'ai toujours été bon pour toi, 
Jssnm, c'est que tu es la seule femme 
que j'aie rencontrée dont l'àme ne soit 
pas corrompue. Croia-raoi, obère enfant, 
la taussetè des hommes est plus a crain
dre que U dent envenimée du serpent. 

Quand j'étais jeune, j'aimais tout le 
•onde ; je me figurais que chacun n'avait 
qae mon honneur en vue j'ai payé ai cher 
cette confiance, j'ai été si cruellement 
trompé, que j'en suis arrivé a ne plus voir 
que des monstres dans l'humanité entière l 
s i je cause ainsi avec le chevalier Louis, 
c'est qu'il me parait meilleur que les au
tres hommes1 Me comprenHs-tu 1 

— Ou l oui, je comprends que le cheva

lier Lonis mérite d'être aimé.s'éeria Fleur-
des-Boi» aveo enthousiasme. Ce que tu 
Tiens do dire la, Laurent, me raccommode 
un pou avec toi...Je ne te déteste plus au
tant. 

— Tu me détestais donc, Fleur-des-
BoisT demanda le beau Laurent d'un air 
sincèrement affecté, et qui surprit extrê
mement de Morvan. 

— Oui, certes, de tont mon cœur! 
Le reste de la journée s'écoula sans ame

ner aucun incident qui mérite d'être rap
porté. 

Le beau Laurent fut vis-à-vis de 
Jeanne d'une douceur affectueuse qui ne se 
démentit pas un instant, et envers de 
Morvan d'une politesse réelle, qui prouva 
au jeune homme que le célèbre flibustier 
avait dû vivre dans la meilleure société. 

Il é tat presque nuit lorsqu'ils atteigni
rent l'habitation de Barbe-Grise. 

Le boucanier, en voyant arriver Lau
rent, ne montra aucune surprise ; le récit 
de la rencontre de la « cinquantaine * et 
des dangers courus par sa fille le laissa 
froid et indifférent ; mais son visage re
fléta une singulière expression d'anxiété 
lorsque l'adversaire de de Morvan lui 
d i t : 

— Barbe-Grise, j'ai reçu hier des nou
velles d'Europe. 

— Ah ! s'écria Barbe-Grise ; et mon 
procès t 

— N'est-ce pas encore terminé ! Ton 
avocat, dont voici lu lettre, demande de 
nouveaux envois de fonds t 

— Tout ce qu'il voudra I reprit Barbe-
Grise avec feu l S'il a besoin de cent mille 

sons, qu'il ne se gène pas pour la dira 1 Js 
pillerai, s'il le faut, une villa espagnole 
pour me procurer cet argent. 

Ce mot de procès jurait d'une si étrange 
façon dans la bouche du boucanier, — ce 
demi-sauvage placé si en dehors de là ci
vilisation, — que de Morvan, une fois 
qu'il fut seul avec Montbars, s'empressa 
de lui demander une explication à ce 
sujet. 

— C'est une drôle de chose que le cœur 
humain, Louis, lui répondit le chef des 
flibustiers. Ce Barbe-Grise, que tu vois si 
indifférent à tout, cet homme qui a laissé 
sa fille dans une ignorance sans nom, qui 
lui permet de s'exposer aux hasards de la 
mer, qui l'abandonne, pour ainsi dire, aux 
brutales passions de bandits, et dont 
un miracle seul l'a s'auvée ; cet homme 
qui ne se dérangerait pas d'une ligne 
de son chemin pour réaliser une fortune, 
sacrifierait sans hésiter sa vie pour gagner 
un procès que depuis plus de trente ans 
il soutient en Europe I Et sais-tu quelle 
est la cause de ce procès? C'est incroya
ble I il s'agit pour lui de prouver qu'il des
cend des véritables seigneurs de Kerjean, 
et qu'il a le droit de porter, les armes de 
celte maison i 

Le chevalier de Morvan fut moins sur
pris encore que content de ce que Mont-
bars venait de lui apprendre. 

Il était heureux de savoir que Jeanne 
appartenait à la noblesse Pourquoi? Il 
n eût pii répondre à cefte question. 

Le lendemain, au point du jour, il se 
mettait en rouis, en compagnie de Mont-
bars et de Baioo-Gns», pour le mont du 

p bon, où II arrivait en même temps que 
sep adversaire, le beau Laurent. 

VIII 
L'heure s u p r ê m e 

•ans les premiers temps de l'occupa-
tiét de l'Ile de Saint-Domingue par les 
Frinçais, les duels entre les boucaniers 
avaient lieu sans témoins. 

Les adversaires étaient seulement tenus 
de déclarer à leurs camarades le jour 
fitt pour la rencontre. Cette formalité ac
complie, ils partaient ensemble, armés de 
leur fusil et se battaient comme bon leur 
semblait, a court* portée ou à longue dis-
tao« Quand l'un des deux succombait, 
— et ee cas se présentait neuf fois sur dix, 
— i n chirurgien était chargé par le bou
caniers réunis de visiter le cadavre et 
d'examiner le trou de la balle. S'il trou
vait qu'elle avait pénétré soit par le dos, 
soit trop de côté, le coup était, selon 
l'eipression en usage, « imputé à perfi
die» , alors on attachai! le vainqueur à un 
arbre et on lui cassait la tête. 

Plusieurs boucaniers ainsi condamnés 
et exécutés avaient, à leurs derniers mo
ments, protesté avec une rare énergie de 
leur innocence; les premiers gouverneurs 
pour le roi qui arrivèrent dans rite, or
donnèrent qu'aucun duel n'aurait lieu dé
sormais sans témoins. 

Toutefois, afin de ne pas étendre les 
qutrelles, les témoins n'étaient spécia
lement chargés des intérêts d'aucun des 
deux champions ; leur mission se bornait 
à assister passivement au combat, les ad
versaires réglaient eux-mêmes les condi

tions du duel. De Morvan mis au courant 
de ces détails par Montbars, voulut-par 
une espèce de galanterie tout a fait dans 
son caractère, laisser l'initiative à Lau
rent. 

— Monsieur, lui dit-il simplement, vous 
êtes plus habitué que moi à ces sortes 
d'affaires : veuillez décider de quelle façon 
se passera le combat. J'accepte à l'avance 
et tiens pour bon le mode que vous adop
terez. 

Laurent n'était plus en ce moment ee 
même homme que I* lecteur a vu à Léo-
gane, si impertinent, si emporté, si su
perbe : son air grave et sérieux prouvait le 
cas extrême qu'il faisait de son adver
saire. 

Ou reste, rien dans sa contenance n'an
nonçait, non pas la crainte, mais la moin
dre émotion, ileut été évident pour un ob
servateur, qu'il apportait la plus com
plète indifférence dans cette lutte . un 
médecin qui eût compté les battements 
de son cœur n'aurait pu trouver une pul
sation de plus par minute. 

Quant à de Morvan, quoique son atti
tude répondit dignement à celle du beau 
Laurent, il n'était pas intérieurement 
aussi tranquille : il se sentait rattaché à 
la vie par d'enivrantes espérances. 

Sa jeunesse si longtemps comprimée, 
se révélait à lui, en ce moment décisif et 
solennel, avec toute la richesse de son 
avenir II voyait revêtu pour ainsi dire 
d'une forme matérielle le bonheur qu'il 
laissait derrière lui , il ne songeait nulle
ment au coup mortel qui, selon toute pro
babilité, allait l'atteindre, il pensait seule

ment qu'il ne revenait plus rfatlva. 
Biurra phénomène de l'esprit humait», 

L'imaffe de Fleur-des-Bois qu'il connais
sait i peine se confondait dans son esprit 
avec celle de la sédulaaute fille du comte 
de Mooterey. 

— Monsieur, répondit Laurent, il est 
incontestable pour moi que je vais voue 
tuer : ne voyez, j * vous en conjure, dans 
cette déclaration, ni une fanfaronnade née 
•d'un amour-propre exagéré, ni un* ruse 
inventée pour troubler votre sang-froid) 
et peser sur votre courage ! J* vous die 
cela afin d'avoir le droit d'ajouter que j'é
prouve pour vous une estime singulière, 
et que vous êtes depuis dix ans le seul 
homme réellement honnête et loyal que 
j'aie rencontré. 

— Monsieur, dit de Morvan en souriant, 
votre franchise provoque la mienne : 
tout À l'heure, j'étais à moitié convaincu 
que cette rencontre devait m'être fatale ;. 
à présent, je suis intimement persuadé/ 
que vous seul en serez la victime. Quelle 
est la cause de ce revirement dans mes 
idées T Je l'ignore : je constate un fait, 
pas autre chose t Permettez-moi donc, 
tout en vous remerciant, de refaser vo
tre oraison funèbre par trop anticipée I 
Il me serait possible d'éviter ce combat 
sans blesser en ritn l'honneur que, la, fol' 
de gentilhomme , je refuserais! Hier, dé
sirant observer la neutralité que n c i s 
nous étions promise, j'ai évité d'entamer 
avec vous un sujet de conversation qui, à 
chaque instant, débordait de mon cœur 
pour monter a mes lèvres... 

f* Suivra). 
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dn fri*, la MietAlHE et les LOURDEURS de la TÊTE. 

U MOTTE et les RHUMATISMES. 
!•»-J». S O U I S M U , 5*. m» da FXoaa». PARte. 

j » , O T OlMIRAL M O T L l NOM» : 

Pb» B R U N C A U , 71, ru» HatfnaU.UUl 

MAGASIN DES TROIS-HUIT 
«32 Rue Montmartre. PARIS 

mmum 

CHOCOLAT, TAPIOCA, SAVON, PAPIER A CIGARETTES 
& MÛKTRES 

D E S T R O I S - H U I T 
P A R T I QTJ2VTUŒHH 

L.LÉMEN1 DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 

Représentant pour le département do Nord 

Maman t Maman ! aaror* oa» 
jpaaptarii -'"> >>-itrred'OoaieaauM 
i a . d . 1 , . , 13. ^ ^ 

«X dans les dépôta-eweeur-

LE GAZ A L& POUTEE DETOPS 
' La Cie du G»s de Roui ai* s s t à le disposition du pub ie 
cou me cela se fait A Lille, de» compteurs * s s tos t sMS •>»•*•-
laahle pour la vent* du Gaz ae détail; ee» compteur» p«r «.-
l»nl do tenir, à tout n» ant, d» Gaz au moyeu d une pièe* la 
alla e. ait Mea (voir les circulaire»). D»ti»cepri«. pour ta MM I 
on obti- ni SSS l l l m de w~ *»t coi pr,*e la location du bran-
chem, ni du compteur, d* U to»eut*r.a «t d « »PP»re'l«»jnoyen-
nn t ce pris, I» placement de» compteur» -t d« l e dUtribaUon t a 

SV se fera donc sans trais. 

e\V v*' « N r '*««• — » 

B O N G É N I E 
Rue du Vieux-Mgrché-iiux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE A CREDIT 
Coaraetlon» steair • « • a i r t Fe»aiu»c« e* Car«nt» 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
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Chaussures, Lainages, Soient.», Toiles, Chapellerie, 
Ronanoene, Modes, Bonneterie Lit rie. Horlogerie, 
Bijouterie, Po* ene. Articles de Ménore, Mobiliers en 

tous genres. Meuble» de luxe 
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U TISA>E RUSSE guérit les maux d'esloraac : 
U TISAM RISSE guérit la constipation 
U TISA\E RUSSE guérit l'anémie ; 
LA TISi>E RUSSE guérit les fleurs blanches : 
U TISAM RUSSE purifie le sang ; 
U TISANE RUSSE guérit l'influenza ; 

Le ••>«•»» «t'eeaa»! S .«•*. — 1« t r a a d ••»•••» « *© 
Cn vente à Roubaix : che i M. Leflon, 163, Grande - H nu 

A Tourcoing : ches M. Prnvost, 38 rue de la Cloche. 

A Croix : cbez M. Toussaint, route de Lille. A Hallnin : 

ebez M. Merlier. rue de la Gare. 
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Dirtclioa 2, re* Saint-Antoine. BESANÇON 
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PIÉGEA PUNAISES 
I=*èr»© « J o s o p h . 

A« pr*n>l*r abord, c* titra parait *tr» la 
pUitaniene d un gavrorba parisien. 

Rien n'est erpend.at plu» sérieux 
Ce pie^eà punaise» sst l'oeuvre d'an sa

vant qui »o tait un* que«Uon d'bygièn* »t 
de «alubr.t* publique plutôt qu'une ques
tion commerciale, csr calle-ci est pour lui 
fort sjcon !a:re 

Chaque piège porte imprimé sur l'une 
d* »»s race» la manière de s'en servir qui 
est simple *t pratiqua. 

Le pris du pièpe, 25 centime*, est A la 
porti!» de toute» les bourse», mais il faut 
«n eacrifier plusieurs puur *nd*bsrrs»s«r 
1res vit* da catte v«rm ne. 

Lorsqu'il y a beaucoup de punaise dan» 
ane pièce, il faut faire tout d'abord une 
»orte d écheniiUpe de lft plut grande quan
tité «n sacrifiant trois ou quatre pièc»* 
qui *u»*itôt re 11 plis feront brûle» : on *a 
tend d» nouveau pour i r»ndre le re»te. 

L'ai pel qui *st au centre attire vive
ment ie» punai»ea, mai» comme elle» ont 
toute lib rté d'«Mtrer et d* «ortir du piège 
il faut les cueillir «n plein jour, où on *»t 
•Or qu'elle» «ont dedans, car alla* n» a* 
promènent que la nuit. 

e» neg, «tant* qui voudraient tenir 
cet anicie pour lequel il Irur fait 28 
peur cent de remise, doivent »'adre«»er * 
M Mxiion. 4. rue Kléber. à I a Madelaine-
le:-Lille, seul conc*»* oun«ire peur les 
clépartemenu du Nori et du Pa»-d«-
"«l«i* 

Le» FONCTIONNAIRES, apant* d* Pe»t*« et Télégraphes, 
de» Contribution*. Instituteurs. Gendarmes. DuUtniers, Era-
plojé* de» Cb*mins de f«r etc.,sont dispensé» Ju 1er vwttmeat 

QEï CÛNOniOSS SPECIALES LEUK SONT ACCORDEES 
aTasteeSM d e V e s t e t 

A ROUBAIX, rue du Collée*. 168 
A TOURCOiNU, rue de ti «4, 24 

MALADIES 
CONTAGIBUSKS te* saae 
reetUm de* veto* urùtetr** et 

h* i *e*e*. SypkilU. Dartre*, Impumanee Perte* 
mmle», Cvitine*. Praetmtit**, incontinence nocturne af 
Rét>/ei**eme*U guéri* par un Mrdrrim aie • tl|*> | 
• S»t J A n e t A , ee-pramier élève de piuiieurg pharmm-
ment ipèeiulutee renommée Son traitement peu couieum 
donne de merveilleux résultat*, même pour toute* le* autre* I 
ajeetiont Dan* l intérêt d* la taMé publique. Comu talion» ] 

S rutuite* ton* le* jour» é lent* heure é la Pharmavclau 
7. B U » DB L'HOPITAL St-ROCB, 37, et par eer. J 

retpondanee. — Timbre pour repente. — Le médecin el I» | 
fkmrmaeien perlent U flamand. 
%% ^asatéee da e s e e s s . V s l e a sr s ta ia lu* 

•*>4«l astsiaiMS ratalleeUee 

ASTHME 
. Oppression, Bronchite 

SOULAGEMENT IMMEDIAT n OUÉRISON CERTAINE PAH 

ia Poudre et les Cigarettes Escouflaire 
£lr* an freaparfii» f~ A.tUmt»tion* nUOioml*» 

M. L. MUNEAB, Plann. de h -Classe, Tl.lM htimk.UUL 
ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

Une boite d essai avec Certificats de Guérisons 
•a trouva daaa souvaa la* Pkarmaalaa Aa Franc 

MAISON FONDEE EN 1846 

USINE DE GALVANOPLASTIE l 
PolirAs»sifj;e d e t o u s m é t a u x 

-ni»»»j>m 

N I C K E L E U R 
LILLE. — 2, Rue du Bois Saint-Sauveur, 2. 

Nickelag* extra-blanc à forte épaisseur 
1 »a»aSa»SS»-~-— 

- BRONZAGE. — ARGENTURE CUIVRAGE. — DORURE 

SI V O U S V O U L E Z 
«réserver de la rouille ou du vert-de-gris tous vos objets en fer, fonte de fer, acier 

cuivre, bronxe, etc., et leur donner un aspect comparable a l'argent bruni 

I^*ait»es.l©s N i o l s e l e r » ! t 

SOMMAIRE D'OBJETS USUELS SUSCEPTIBLES D'ETRE NICKELES 
Clefs, anneaux, serrures, verrous, targettes, boutons et plaques de 

sortes, coffres et coffrets, pistolets, revolvers.pièces de fusils et carabines, 
ames et fourreaux de sabres, épées, poignards, casques, cuirasses, armures, 

trophées, panoplies, etc. 
ARTICLES DE SELLERIE ET GARROSSERIE. — Mors, filets, gour

mettes, éperons, chaînes et chaînettes, etc. 
INSTRUMENTS de chirurgie, optique, précision, musique, et outils 

divers. 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE, chaînes de toutes sortes, colliers de chiens 
— Z/ZZi^pommes de cannes, etc. 

GARNITURES DE BUREAUX en fer, fonte, acier ou bronze, presse-
papiers, etc. 

ECLAIRAGE. Flambeaux, candélabres, suspensions, bras, lustres 
torchères, etc. 

SERVICES DE TABLE, de bains, de chauffage, de toilette, etc. Réchauds, 
ronds de serviettes, dessous j ïe plats, bouillottes, nécessaires, boites à 
ouvrage, boites à houpes, ciseaux. 

BldVcLETTES ET BARRES D'ÉTALAGES. — 
BAINS SPÉCIAUX POUR PIÈCES OE GRANDES DIMENSIONS 


